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A R M E S 


DE 

MONTLHERY 



D’or, a la croix de gueules , 
Cantonnes de quatre alerions d'a\ur, 
Oni esi Montmorency ancien . 






















































































DU ME ME AUTEUR 


PETITES NOUVELLES LITTERAIRES 


Rotiget de l'Isle 




POUR PARAITRE PROCHAINEMENT 


I)ah It a 







A LA VILLE DE MONTLHERY 


C’est dans tes murs, 6 ma eh&re petite 
ville! et au n° I de la rue de Christophe- 
de-Saulx, dite Bruise, que le 31 Jan¬ 
vier 1841 je regus le jour* 

Cast au milieu d’une famille de plu- 
sieurs generations, it cote d’un frfere aime 
et sous les yeux d’un pare et d’une mere 
honnetes et laborieux, que mon enfance 
secoula douce, paisible et heureuse; 
c’est aussi a cette ecole que j'ai puise 
lYnergie et la volonte pour supporter 
avec resignation les embuehes et les vicis¬ 
situdes de la vie. 

Ah! que je voudrais encore chaque 
jour fouler le sol de ta belle contree, 
parcourir tes rues si proprettes, ainsi que 
les sentiers ombreux et escarpds de ta 
vieille tour. 

La. c’est le grand air, la vie et le bon- 
heur. Mais, helas! je suis oblige d’habi- 
ter loin de toi et de vivre solitairement; 




























VIII A LA VILLEDE MONTLHGRY 


neanmoins, ma pensde et mon regard 
sont toujours fix^s sur le foyer paternel, 
En reconnaissance des bons souvenirs 
et du bonheur passd de ma jeunesse, je te 
dedie ce volume. 

Aliens! vogue, cher petit livre, au grt 
des flots humains, et qu’un vent favorable 
te conduise a bon port. 


J, Pa YEN. 
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A MESSIEURS LES TOURISTES 

ET 

EXCURSIONNISTES 

I 

En icrivant cc chapitre, jc 
crois etre utile aux voyageurs, 
aux archeologucs, en un mot a 
ceux qui cultivent Ies sciences, 
comme & tons ceux qui aiment la 
vill£giature. 


La petite ville de Montlhiry, 
situ£e si agriablement, presque 


i. 
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mix portes de Paris, me rite qu’on 
s’y arrete un instant. 

Pour le savant comme pour 
Pamateur, le sejour de Mont- 
lhery est pour eux line source 
inepuisable de decouvertes de 
toute nature. 

Dans cette paisible et char- 
mante localite, chaque pierre, 
chaque coin, chaque rue, evoque 
le souvenir historique du passe. 


Au moyen age, Montlhery 
possedait comme edifices publics, 
rHotel-Dieu et son auditoire, qui 
est actuellement la ntairie recons- 
truite. Quelques residences an- 
ciennes sont a signaler : le manoir 
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de Montpipeau, qui etait situe 
derriere Teglise de la Sainte- 
Trinite, et qui appartenait avec 
la Motte aux seigneurs du 
Plessis-Pate. A Fextremit6 de la 
rue des Juifs se trouvait le fief 
des Creneaux, maison seigneu- 
riaie et dont les murs etaient 
creneles. Dans la Grand’Rue, le 
fief de Guillerville: dans la rue 

j 

Christophe de Saulx, elite actuel- 
lement rue Brulee, le fief de 

Christophe de Saulx, et F ho tel 
des Celestins de Marcoussis. 


Du cote de Linas, il y avait la 
maison de la Rein e-Blanche. 

Sur la place du Marche, on 
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voyait Fhotel du Minagc pour le 
mesurage et l’impdt pour les 
grains. Les boucheries sc trou- 
vaient dans la Grand’Rue. 

Au croisement des rues Sou- 
liers-Judas et du i 'our (actuelle- 
ment des Deux-Anges), il existait 
une maison tr&s haute ou se 
balan<;ait l’enseigne des Quatre- 
Vents. 

Rue Souliers-Judas, on voyait 
les enseignes de la Croix-de-Fer 
et de la Galere. 

II y avail beaucoup d hotelle- 
ries et de cabarets dans la rue de 
La Chapelle, qui etait a Fepoque 
la continuation de la route de 
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Paris a Orleans. ( ! 'n y voyait 
rhotel Saint-Nicolas, qui etait 
appuye a la geole et k la rue du 
Chateau, aujourd’hui rue Gau- 
cher-Lauree et de la Prud’hom- 
merie, puis les maisons ou 
auberges du Dauphin, du Cygnc, 
du Cheval Rouge, de Fficu de 
France; du Chapeau Rouge, cettc 
derniere existe encore. 


Le prevot de Montlhery, se- 
conde par ses sergents, veillait a 
la seeurite publique. II etait de¬ 
fen du de causer et de se reunir a 
la pone de Peglise, sous peine de 
io livres d’amende. 

Les hotel leries ne pouvaient 
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donner a boire et a manger les 
dimanches et fetes qu’aux voya- 
gcurs, sous peine de 6 livres dV 
mende, et ne devaient recevoir 
ni mendiant ni vagabond, sous 
peine egalement de 6 livres d T a- 
mende. 

Le march and qui vendait de 
mauvaise marchandise Itait puni 
de ro livres d’amende, et sa 
marchandise confisquee. [1 etait 
d£fendti d’avoir des lapins do- 
mestiques, sous peine de 4 livres 
d’amende. Le boucherne pouvait 
posseder chez lui plus de 50 betes 
a laine, mais dans les mois de 
septembre et d'oetobre, on lui en 
accordait 60, parce que e’etait 
l’epoque des vendanges; s’il ne 
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se conformait pas a cette decision 
il etait puni, la premiere fois de 
10 livres d’amende, et pour les 
autres de la confiscation de Pexce- 
dant. 

A cette date eloign ee, c’etait 
bien le regne de la feodalite, 
mais aujourd’hui, Paspect n’est 
plus le meme. Cette petite ville 

i 

est gaie et florissante. 

Sa situation, l 1 air suave et pur 
qu’on y respite, ses coteaux et 
scs sites pittoresques qui l’envi- 
ronnent, tont de Montihery un 
vrai paradis terrestre. 

Du sommet de la tour et 
meme des promenades qui sont a 















XVI 


PREFACE 



ses pieds, on jouit d’un pano¬ 
rama splendide et magnifique; !e 
charme qu’on eprouve a sa vue 
est impossible a decrire, on res- 
sent cn soi-meme quelque chose 
de surnaturel qui satisfait Fame, 
qui rend joyeux ct en meme 
temps pensif et reveur. 

Au nord et au pied de la forte- 
re sse on voit en amphitheatre la 
vilie de Montlhery, dont les 
regards indiscrets plongent dans 
les jardins et meme jusque dans 
les maisons des habitants. 

La route d’Orleans sc poursuit 
jusqu’a Paris, en droite ligne, 
tout en se pretant aux plis et 
replis du terrain. A sa gauche, la 
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butte des Petits-Champs, la Ville- 
du-Bois, le rocher de Saulx-les- 
Chartreux ou etait jadis Pune des 
stations du telegraphe aerien, 
Palaiseau avec son nouveau fort 
et ses redoutes, Longjumeau 
dans un bas-fond, dont on ne 
distingue que le haut des mai- 
sons* Dans la meme direction, 
mais un peu plus loin, Bagneux. 
Les hauteurs de Chatillon, son 
fort neuf et enfin Paris, dont on 
k apergoit parfaitement le Pan¬ 
theon, rObservatoire, le Val-de- 
Gnlce, les tours Notre-Dame, le 
Chatelet, les buttes Montmartre. 
Sur la gauche, les Invalides, 
PArc de triomphe. Sur la droite, 
la colonne de Juillet ou Bastille, 
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les colonnes du Trone, Vin¬ 
cennes et son donjon. Au der¬ 
nier plan, en face, la butte 
Chaumont avec ses pelouses, sa 
cascade, ses lacs et ses prome¬ 
nades sinueuses et ombreuses. 

Au sud, derriere la tour, 

Linas, Leuville, Arpajon cache 

par un pli de terrain, Torfou, 

* 

Etampes, etc. 

A l’ouest, les bois du Fay, 4 
Marcoussis, traverse par la route 
de Corbeil a Versailles, le cha¬ 
teau de Belle jame, el eve jadis 
avec les pierres des tours demo- 
lies de Monilhery; ce chateau est 
surmonte par les bois du Fay, du 
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Deluge, etc. Au dernier plan, 
Limours , Orsay, puis Ver - 
sailles. 

A Test, et au pied de la tour, 
s’etend la plaine de Longpont, le 
village de Longpont, Villebouzin, 
Fhospice de Vaucluse, Saint- 
Michel, le chateau de Lormoy, 
qui appartient actuellement a 
M. Say, le grand raffineur pari- 
sien. Ensuite la ligne d’( U'leans, 
rOrge qui coule en serpentant 
majestueusement au milieu des 
prairies bordees d’arbres toufFus 
et de plantes odoriferantes. Un 
peu au-dessus, la foret de Sainte* 
Genevieve, Ris-i * rang is, Essonne, 
Corbeil, et au dernier plan, Brie- 
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' ^omte-Robert et la foret do Fon¬ 
tainebleau. 

Ce trace rapide, incomplet et a 
vol d’oiseau, est loin d’egaler le 
panorama dont on jouit du 
sommet de la tour de Mont- 
Ihery. 


Pour se rendre a Montlhiry, 
les moyens de transport sont des 
plus faciles : 

i° Par la route de Paris a 
Orleans; 

2° Par le ehemin de ler de 
Sceaux, jusqu’i Palaiseau; et 
ensuite par omnibus; 

3° Par le ehemin de ter d'Or- 
leans, jusqu’a la gare de Saint- 
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Michel et par omnibus de la com- 
pagnie jusqu’a Montlhery; mais - 
beaucoup de voyageurs font ce 
trajet a pied (2 kil.), parce que la 
route (de Corbeil k Versailles) 
est belle et agreable. 


Maintenant, amis touristes, il 
ne me reste plus qu’a vous invi- 
ter a visiter Montlhery, sa tour et 
les environs, en vous priant de 
consulter ma petite notice comme 
un guide ami et sur. 


Je fais des voeux sinceres pour 
que vous soyez satisfaits de votre 
excursion, pour que vous gardiez 


2. 
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un bon souvenir de ce petit 
voyage, ct surtout pour que vous 
retourniez en nombreuse compa- 
gnie, revoir et contempler cette 
charmante contr£e, gratiiiee par 
la nature. 


Jules Pa yen. 
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AU LECTEUR 


En livrant ce modeste ouvrage a la 
public lie, je nai pas la pretention dc 
le dontter com me etant le plus com pie t 
de ceux par us jusqu’a ce jour . 

Le but , que principa lenient j f ai cher- 
che d at kind re, test d’ojjrir au lee- 
teur el a tin prix modi que, un resume 
aussi complet que possible , dc I’histoire 
de Monilhery, suivi d’un plan de la 
ville actuelle . 

Pour cela j T ai du m arrefer aux 
fails principaux qui sont encore assei 
decousus , par suite des lacunes de I’bis- 
toirey quilest tout a fait impossible de 
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combler, [aide de documents auihen- 
tiques . 

Neanmoins, cede notice , breve ct 
succinic, cst suffisante pour connaxtre 
Vhistoire de Monilhery . 

J’ose csperer que le lecteur fera bon 
accueil a Vouvrage de 1 ’auteur (enfant 
du pays), ct qu it Ini saura gred’avoir 
mis cede brochure a la portee de tonics 
les bourses . 


Jules Payen. 
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CHAPITRE I 

LES SEIGNEURS DE MONTLH&RY 

768-1 118 

L’an 768, et un pen avant sa 
mort, Pdpin lc Bref, fils de Charles- 
Martel, fit don d PAbbaye de Saint- 
Denis, du Mons Aericus et de ses 
dependances, en reconnaissance des 
bienfaits du cl erne. 

O 

Ce nom, Mons Aericus, sc trans¬ 
forma successivement, en Mont - 
Li-Airy, Mont-l’Airy, Mont-VHairy, 
Mont-le-Hery, et actueilement Mont - 

L’etymologie de ce nom vient 
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NOTICE 


du lieu eleve et escarpe de cette 
locality. 


A Fepoque primitive, quelques 
forestiers, ce qui equivaut aux labou* 
reurs d’aujourd’hui, obtinrent les 
ierres entre le chateau et la route 
de i > aris a Orleans, qu’ils cultive- 
rent assez fructueusement. 11s s’y 
eleverent quelques maisons mo* 
destes, et de la, se forma le bourg 
et Torigine de Monti .It cry. 

Ce domaine ne resta que bien 
peu de temps aux mains du cl ergo. 
Le premier seigneur de Mont- 

lherv fut Thibaut, surnomme File* 

# 

Etoupe, fils de Bouchard l cr de 
Montmorency, et un des princi- 
paux barons de Hugues Capet, et 
plus tard de Robert. 
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Sous ces deux regncs, il remplis- 
sait la charge de forestier, charge 

k 

tres importante pour Fepoque, car 
elle comprenait celle de grand mai- 
tre des eaux et forets et de grand 
veneur. 


En 991, Thibaut obtint du roi 
Robert, rautorisation de doter 

1 

Monllhery de fortifications. 

A cette epoque, il commen^a par 

elever le chateau qui ne fut entiere- 

A * 

ment termini que Fannie 1015, par 
suite de combats terribles qu’il cut 
a soutenir contre les principautes 
voisines, appartenant aux sires de 
Corbeil, de Chevreuse, de Montfort- 
FAmaury et de tant d’autres. 


Vers Fan 1031, sous le rigne 











4 NOTICE 


de Henri I er , Thibaut File-£toupe 
mourut. 

Son domaine passa A son fils, 
Guy l er , sire de Montlhery, qui 
epousa Hodierne, fille de Guil¬ 
laume dc Gometz et senechal de 
France. 

Par suite de ce mariagc, il devint 
proprietaire des seigneuries dc la 
Ferte et de Gometz. 

II poss&lait d£ja celle de Bray- 
sur-Seine, qu’il tenait de sa mdre. 

Guy I cr ctait cn haute faveur 
aupres de Philippe ! cr , roi de France. 

11 fut temoin dans plusicurs as¬ 
semblies royales et signa plusicurs 
chartes avec les principaux person- 
nages de ce temps, tcls que Hugues 
de Vermandois, frere de Philippe I cr , 
lc comte de Flandre, le sire de 
Montmorency, etc. 
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Guy I cr fit certains a managements 
dans son chateau, 

II fit construire le prieure de 
Saint-Pierre et Pegiise Notre-Dame 
pour les habitants du bourg, 

II fonda le prieur£ Longpont et 
fit achever Pegiise. 

Hodierne, sa femme, etait tres 
pieuse; aussi elle usa de son droit 
sur son mari, pour que celul-ci 
obtintde Geoffroy, eveque de Paris, 
la concession de Pegiise de Long- 

o o 

pont, ce qui lui lut accorde en 
echange de certaines redevances. 

L 7 an 1075, Hodierne fit le voyage 
de Cluny pour demander a Hu- 
gues I er , venerable abbe de cette 
abbaye, une colonie de fervents 
religieux. Si demande lutaccordec, 
et Longpont vit bientot dans ses 
murs 22 moincs ay ant a leur tete 


3 















NOTICE 


un pricur nomme Robert, designe 
par Hugues I er pour diriger cette 
nouvelle communaute. 

Sur son ardent desir, Hodierne 
fut inhum ee devant l’eglise de cette 
paroisse. 


En 1651, le 30 a out, Michel Le- 
inasle, seigneur des Roches et pricur 
de Longpont, fit transporter les 
restes de Hodierne dans le chocur 
de I’eglise, 

Guy l er de Montlherv ayant allie 
tous ses enfants aux plus grandes 
families de France, et se voyant age, 
voulut mourir en paix et en Chre¬ 
tien. 11 se fit religieux au prieur£ de 
Notre-Dame de Longpont, apres 
avoir laiss£ a son fils ainc Milon, 
sa seigneuric de Montlhery. 
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Apr£s sa mort, il fut inhume 
comme son epouse dans Pi'glise de 
Longpont. 

Par sa vaillance et ses exploits, 
Milon I er de Montlhery acquit le 
surnom de Grand, mais il ne fut 
pas aussi d£voue a Philippe P r que 
son p£re Pavait ete. 

Philippe I er eut en Milon I er un 
puissant adversaire. Chaque jour le 
roi de France perdait de sa force 
morale et physique, depuis sa liai¬ 
son adultere avec Bertrade de Mont- 
fort, tandis que Milon l cr , par la 
position strategique de son chateau, 
devenait de plus en plus redoutable. 

La croisade de Pierre PHermite 
devait lui rendre tout son prestige. 

Milon I er de Montlhery, Guy 
Troussel, son fils aine, Guy-le- 
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NOTICE 


Rouge, son fr£re, et Hugues de 
' h£cy, partirent ensemble pour la 
croisade. 

Sa femme Lithieuse, vicomtessc 
de Troyes, et ses plus jeunes enfants, 
rest£rent au chateau avec le chate- 
lain et un certain nombre de cheva¬ 
liers. 

Mi Ion T r se distingua dans plu- 
sieurs combats h6roiques, sous Ics 
murs de Jerusalem. I 1 revint cou- 
vcrt de gloirc a son chateau de 
Montlhdry, mais la une deception 
funeste Fattendait. 

Son fils, Guy Troussel, qu’il 
croyait mort bravement a Je*rusa- 

jem, ravail devanc£ en s’enfuyant de 
la croisade, et etait revenu au milieu 

de sa famille. 

Quelques anuses plus tard, Mi- 
Ion I er dit le Grand, se rendait de 
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nouveau a la Terre sainte, II futfait 
pri sonnier a la bataille de Rami ah, 
Fan 1103, et mourut a la suite de 
ses blessures, 

Guy II Troussel devint forciment 
seigneur de Montlhiry; mais, par 
suite du peu de credit qu’il avait 
aupr^s de la noblesse, il dut se plier 
aux exigences dc Philippe i er qui lui 
demandait l’abandon de son chateau 
de Montlhiry. 

Cep end ant, il ne consentit que 
d’aprds certaines conditions. 

Il exigea que Philippe de Melun, 
fils naturel de Philippe f er , epouse- 
rait Klisabeth, son unique hiriticre. 

Cc mariage eut lieu en 1104. 
L’annie suivante 1105, le roi et sa 
cour res idd rent a Montlhdry. 

Pendant plusieurs ann£e$, Phi¬ 
lippe I cr avait abandonn£ ses fonc- 


3. 
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NOTICE 


lions a son fils Louis, et sc livrait 
enticement aux plaisirs que lui rcn- 
da it Bertrade de Montfort. 

Les seigneurs de Tile de France 
profiterent de son insouciance pour 
attaquer sa redoutable principaute. 
( Lest a la suite de plusieurs combats 
acharnes, dont son fils Louis sortit 
victorieux, que ce dernier re^ut le 
noni de Louis I'Eveille on le Batail- 
leur, 

Milon, vicomte de Troyes, frere 
cadet de Gay Trousscl, profita du 
desarroi qui r£gnait au chateau de 
Montlhery* Accompagne des Gar- 
Jande, de plusieurs barons, de sa 
mere, et d’une troupe de soldats, il 
se prdsenta aux pones de Mont- 
IhCy. 

A l’aide de conspirateurs et de 
traitres qu’il avail gagnes, il penCra 
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dans le chateau tres adroitement, 

Un combat sanglant eu lieu dans 
F enceinte. 

Alix de Rochefort, femme de Guy- 
le-Rouge, et sa fille Lucienne, s’e- 
taient refugees dans la tour princi¬ 
pal. 

Guy parvint, non sans peine, a 
retablir la paix au chateau. 

Louis-le-Batailleur, qui etait en ce 
moment absent de son domaine, 
rentra a la hate, et pour eviter de 
semblables surprises, ilrasa les forti¬ 
fications de son chateau, mais con- 
serva la tour principale. 


En iioS, Louis VI devenu roi de 
France, fit don a son frere naturel, 
Philippe de Melun, de la forteresse 
de Montlhfay; puis, par suite d’en- 
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NOTICE 


rente avec sa mere Bettrade de Moni¬ 
tor! et d’autres barons, il rendit le 
chateau de Monti hery a Hugues de 
Crdcy, ce qui donna lieu a de nou- 
veaux combats, et la victoire au roi 
de France. 


En 11 io, Louis VI donna pour sei¬ 
gneur aux habitants de Montlhery, 
Mi Ion II. 

Hugucs de i >£cy nourrissait une 
vengeance et Fcspoir de rentrer 
dans Montlhery. 

II dressa une embuscade, fit pri- 
sonnier Milon II et le traina dans 
les cachots de la fortcresse de Mont- 
lhdry, ou, apres Favoir Strangle et 
afin de fairc croire a un suicide, il 
le precipita d’une lenetre de la Tour - 
de-hois . 
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Le lendemain matin, son cadavre 
fut trouve au pied de la fortercsse 
par des bergers. 

Le prieur Henri de Longpont 
reclama son corps et Pinhuma au 
monastdre, en presence de Gilbert, 
eveque de Paris, de Louis VI et de 
toute sa cour. 

L’opinion publique accusait ou- 
vertement Hugues de Crecy comma 
£tant Passassin de Milon II. 

Louis VI alia faire le si£ge du cha¬ 
teau de Hugues de Crecy, a Gometz. 
11 sen empara et condamna Hugues 
de Crdcy a ctre entendu et juge 
devant la cour d’Amaury de Mont- 
fort. 

Le champ-clos fut dress6 dans une 
prairie du manoir de Montfort. 

Ltaient presents : Louis VI, ro 
de France et la cour, Henri, ro 
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d’Angleterre, Thibaut, lc comte de 


Blois 


Hugues de Crecy, flechissant sous 
la honte et n’osant soutenir ce com¬ 
bat, fit l’aveau de son meurtre, aban¬ 
don na lc chateau de Montlhdry au 
roi de France, et se retira dans un 
cloitre, Tan 1118. 











CHAPITRE II 


L E 8 PRfcVOTS ET LES COMTES 

I I I 8-1465 

Louis VI, apres ces ev£nements 
tragiques, confia le chateau de Mont¬ 
lhery a des Prevots, qui prirent sue- 
cessivement le titre de chatelains, 
capitaines, etc,, mais qui devaient, 
d’apr^s I'ordre et la volonte du roi 
de France, restituer a ce dernier la 
forte re s se de Montlhery. 

Louis VII, fils du roi, occupa a 
difi£rentes reprises, avec son minis- 
tre Suger, !e chateau de Montlhery. 
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NOTICE 




ilfit construire plusieurs habitations 
non loin dcs deux eglises qui ex is- 
taient dans Fenceinte de la forte- 
resse. 


L’an 1160, Louis VII fonda, dans 
le bourg, la Ieproserie de Saint- 
Pierre, appelee actuellement FHo- 
tel-Dieu. 

Au-dessus du portaiL on lit l’ins- 
cription suivante : 

Fonde par Louis VII. 

En face FHotel-Dieu, se trouve 
la chapelle de Notre-Danie du Mont- 
Carmel, qui fut par la suite agrandie 
et qui s’appelle de nos jours Fcglise 
de la Sainte-Trinite. 

II est tr^s facile, encore aujour- 














SUK MONTLHERV 


17 


d hui, de reconnaitre a Lmterieur ' 
de riglise, par les arcades et les 
ogives, cc qu’etait a Fepoque pri¬ 
mitive, la chapelle de Notre-Dame 
du Mont-Carmel. 


De n8o a 1223, Philippe-Auguste 
habita presque sans interruption la 
tor ter esse de Montlh&ry. 


1223 a 1223, saint Louis et sa 
mere la reine Blanche de Castille, y 
residerent un certain iaps de temps, 
mais principalement an chateau de 
Bruyeres. 


Sous Philippe-le-Bel, la forteresse 
de Montlhery servit de prison d’E- 
tat; le comte de Hainaut, Jean 
d’Avesnes, y fut enferme de 1292 
a 1293. 


4 
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NOTICE 


Plus tard, en 1311, ce fut le tour 
de Louis de Nevers, qui s’ec hap pa 
malgre la vigilance de ses gardes, et 
vint habiter a Paris son hotel situ£ 
pres du Louvre, 

Pendant Ies premieres annees de 
son regne, jean-le-Bon sejourna a 
Montlhery. Son plaisir extreme etait 
la chasse dans les forets de Linas, de 
Mareoussis et de Sequigny. 

Charles V, pendant la captivite de 
son pere, resida au chateau de Mont¬ 
lhery. 

Pendant la guuie de Cent ans, 
Montlhery sentit le contre-coup des 
haines et des rivalit£s qui existaient 
entre les maisons d )rleans et de 
Bourgogne. 


Les Anglais, en 1358, assicgcrent 
le chateau, mais en vain. 
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t 

Le 31 mars 1360, Edouard Ill 
s’cmpara de la forteresse, qui etait 
defendue par lc capitaine Jean de 
Hangest. 


Le 4 avril de la meme annee, les 
Anglais brulerent le bourg; mais 
apres une vigoureuse resistance, les 
soldats de Charles VI s’en empa- 
rerent* 

En 138 3, on confia la garde et la 
capitainerie du chateau a Olivier 
de Clisson, jusqu’a sa demission 
qu’il donna a !a suite d’un guet- 
apens trame contre lui par le due 
de Bretagne. 


En 1392, il revint dans ce chateau 
chercher un asile, au moment oil les 
oncles de Charles VI voulurent le 
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NOTICE 


faire arrOter apres son acces de 
demence; mais Clisson, prevcnu, 
fila a travers la campagne et gagna 
la Bretagne. 

En 1409, les Armagnacs s’empa- 
rcrent de Montlhery. Peu de temps 
apres, la reine Isabeau dc Baviere 
traita de la paix, et le 2 novembre de 
Pannec suivante 1 1410) les Anna- 
gnacs quitterent Montlhery. 

En 1411, les Armagnacs revien- 
nent dans Montlhery; ils ran- 
conncnt et torturent les habitants 
sous toutes les formes. 


En 1413, le due de Bourgogne 
chasse les Armagnacs de la forte- 
resse. Jean dc Croi, prisonnier, fut. 
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par ordre de la reine Isabeau de 
Bavidre, en ferine au chateau de 
Montlhery. Son pdre cnvoya plu- 
sicurs cavaliers pour le delivrer. 

Ils s’empardrent de sa personne, 
au moment ou il se rendait a Peglisc 
du Bourget, le conduisirent au 
galop a Saint-Denis, sur un cheval 
prepare a cet effet, ou Pattendaient 
son pdre et le due dc Bourgogne 
Jean-sans-Pcur. 


Le 8 octobre 1417, Jean-sans- 
Peur ddvasta les environs de Paris, 
ct sc retira dans Montlhery apres 
avoir fait le sid^re de la forteresse. 

o 

Mais le prevot de Paris, Tanneguy- 
Duchatel, sur la plainte des Pari- 
siens, se mit a la tete de ces dcr- 

4- 
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NOTICE SUR MONTLHERY 


niers, marcha sur Montlhcry et prit 
la forteresse en janvicr 1418. 


De 1423 a 1438, Montlherv 
tomba au pouvoir des Anglais. 
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CHAPITRE III 

BATAILLE DE MONTLH^RY 

M65 

1 

Au commencement du rdgne de 
Louis XI, en 1465, Montlhery, qui 
avait btb en paix depuis Fexpulsion 
des Anglais, se vit force de livrer 
une bataille sanglante, dans la plaine 
de Longpont, entre les armees de 
(diarle$-le-Tem£raire comte de Cha- 
rolais, et du roi de France. Cest a 
cette bataille qu’on lit usage, pour 
la premiere fois, du canon en bois 
et ccrcle en fer. 















NOTICE 






Cette guerre mit fin d la Ligue du 



Ici je laissc la parole a 1'historien 


Philippe de Commines, qui assistait 


i cctte 


« Louis XI s’etait rendu en 
« Auvergne et dans le Bourbonnais, 
« pour soumettre Jean !I de Bour- 
« bon qui faisait cause commune 
« avec Ies seigneurs revoltes; inais 
« apprenant que Charles, comte de 
« Charolais, fils du due de Rour- 
« ^ogne, s’avancait vers Paris, il 

O O ' * 

« revint sur ses pas pour couvrir la 
« capita! e. Le comte de Charolais 
« marcha a sa rencontre; d’ailleurs, 
« il allait ainsl au-devant des ren- 
cc forts que Charles, due de Berri, et 
« le due de Bretagne lui amenaient. 
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« Apres avoir passe la Seine au 
« pont de Saint-Cloud, le comte de 
cf Charolais s’en alia loger a Long- 
« jumeau, et le comte de Saint-Pol 


« avec route son avant-garde a 


« 


« 

a 


(( 

cc 

cc 


. Ils envoyerent des 
espions et des courriers dans la 
campague pour s’informer de 
Farrivee du roi et du chemin 
qu’il survait. 

« Hn presence du comte de Saint- 
Pol on choisit, dans la plaine de 
Longjumean, Pemplacement ou 
il conviendrait de livrer bataille, 
et i! fut arrete qu'aussitdt que le 



« comte de Saint-Pol verrait venir 


« les troupes royales il se replierait 
« sur Longj umeau. 

« Cependantle roi, qui arrivait a 
« Chatres (Arpajon ), tint conseil, et 
« il chargea le senechal de Nor- 
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NOTICE 


« mandie, Dreux-BrSze, de conduire 
« ravant-garde et les guides, parce 
« qu’il voulait eviter la bataille, 
« niais seulement rentrer dans i 1 aris, 
« sans se rapprocher dcs Bourgui* 
« gnons. 

« Le mardi 1 6 juillet 1645 cette 
a avant-garde attcignit Montlhery 
« ou le comte de Saint-Pol ctait 
« log£. Celui-ci, croyant avoir 
« affaire a toute Parmdc royale, 
« prevint, cn toute hate, le comte 
v de Charolais qui attendant pres de 
« Longjumeau, au lieu ou il avail 
« etc decide qu’on livrerait bataille. 
« II lui demandait de venir le secou- 
« rir, car d£ja, disait-il, il avait fait 
« mettre les hommes d’armes a 
« pied, il avait reuni les archers, 

>< entoure sa troupe de son charroi, 

« de telle sorte que retourner vers 
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« Iui comme il lui avail etc ordonne 
« £tait devenu impossible, et que 
« c eut ete fair devant Pennemi. Le 
« comte de Charolais lui envoy a 
a immediatement le batard Antoine 
« de Bourgogne, avec une troupe 
« considerate, et lui-m&me, aprds 
« quelque hesitation, partit pour 
« les rejoindre; il etait sept hemes 
« du matin quand il arriva devant 
« Montlhery, et deja cinq ou six 
« enseignes (compagnies) du roi 
« etaient arrivees au long d’un 
« grand fosse qui separait les deux 
« troupes. 

« Le comte de Charolais trouva 
« le comte de Saint-Pol a pied, et 
« ses troupes se mirent successive- 
« ment a la file, au fur et a mesure 
« qu’elles arrivaient. Les archers 
« etaient prepares au combat, ayant 
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NOTICE 


(( chacun un pieu plante devant lui, 
« et Foil avait defence plusicurs 
c< pipes de via pour les faire boire. 
« II fut d'abord convenu que tout 
« le monde se met trait a pied pour 
« combattre, mais bientot la plu- 
(( part des homines d’annes chan¬ 
ce gerent d’avis et remonterent a 

D 

« chcval; un petit nombre des plus 
« vaillants, et parmi ceux-ci mon* 
« seigneur Des Qucrdes (d’Es- 
« querdes), et son irere Philippe de 
t< La Laing, a limitation des An- 

O 7 

« glais, persisierent a rester a pied 
« au milieu des archers. 

« L’armee royale venait a la file 
u par la route qui traversal la foret 
<c de Torfou, il n'y avait guere que 
« quatre cents homines d'ariues 
« reunis quand Its Bourguignons 
a les virent, et ces derniers les 
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a eussent certainemeiit battus s’ils 
« les avaient voulu attaquer, car 
rr ceux de derriere n’y pouvaient 
« venirqu’en file, mais leur nombre 
« augmentait de minute en minute. 

D * 

« Le sieur de Contay, chevalier 
« repute pour sa sagesse, vint dire 
« au comte de Charolais que, s'il 
« voulait gagner la bataille, il emit 
« temps quhl mar chat; on perdit un 
« temps precieux a discuter, et deja 
« haffaire etait engagee au bout de 
« Alontlhery entre les archers des 
« deux partis, 

« Les archers du roi, bien armes, 
« bien equipes, etaient conduits par 
« Poncet de la Riviere, c etaient 
« tous ce que Pon appelait des 
« archers d’ord on nance <c orfaveri- 
« sez et bien en point » • les archers 

f 

« bourguignons, plus nombreux, 


5 
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NOTICE 


« tnais moms bien euuipes, coul¬ 
ee battaient sans ordre et en volon- 
« taires. 

<t Ces derniers gagnerent une 
« maison, prirent deux ou trois 
« portes, et s’en servirent commc 
« des bouclicrs. 

« I Is commenc6rent par entrer 
« dans la grand’rue de Montlhcry 
« et mirent le feu a une raaison. Le 
« vent, poussant le leu vers les 
« gens du roi, les forcaa la retraite, 
•< et ils monterent a cheval et com- 
« raenebrent a fuir. A cette nou- 
« velle, le comte de Charolais, 
« cessant toute indecision, donna 
« 1*ordre de marcher en avant. 

Les archers du comte de dra¬ 
ft rolais allaient a pied et en de¬ 
ft sordre devant iui. II avail etc 
« convenu que Ton marcherait en 
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« trois fois, pour leur pcrmettre de 
« se reposer deux fois et de re- 
c< prendre haleine, parce que la 
« distance qui separait encore les 
« deux armies etait grande. L’ar* 
mee royale se trouvait ducotedu 
« chateau de Montlhdry, ct il y 
« avait entre elle et les Bounjui- 
« gnons une grande haie protegee 
« par un fosse. De plus, les champs 
tf etaicnt couverts de bleds, de 
« fdvcs et d'ant res grains tres forts. 
« Mais le comte de Charolais, 
« presse d’en venir aux mains, fit 
0 franchir 1'espace qui le separait de 
« la haie, derridre laquelle s’abri- 
« taient les archers et les troupes 
“ du roi, en une seule traite; ses 
« troupes arriverent harassees, cou- 
« vertes de poussiere; les gens 
« d’armes du roi tournerent alors 
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« les deux cxtremites de la haie, et 
« s’appretdrent a recevoir, lances 
« baissees, le choc des Bourgui- 
« gnons. 1 ]q quo voyant les homines 
« d’armes bourguignons qui dtaient 
« remontes a cheval, ils bouscu- 
« l^rent leurs propres archers, sans 
« leur permettre de decochcr memo 
« un seul trait. 

« A gauche, du cot£ des Bour- 
«. guignons, du cote de Longpont, 

« etaient le sire de Ravenstein, le 
<( comte de Saint-Pol, et plusieurs 
« autres; mais trop peu nombreux 
« et mal armes, ils furent culbut£s 
« jusqu’au charroi; la plupart s’en- 
« fuirent mfeme jusque dans la for&t 
« (la foret de Sequigny) qui 6tait a 
« une demi-lieue de la. 

« Au charroi, sc rallicrent qucl- 
« ques gens de pied bourguignons. 
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« Ceux qui, tlu cote de Tarmec 
« royale, avaient ainsi mene cette 
« attaque etaient les nobles du 
« Dauphine et beaucoup de gens 
« d’armes; tons croyaient avoir 
« gngne la bataille, et, de ce cote, 
« il y eut une grande fuite de Bour- 
« guignons et de grands person- 
« nages; ils fuyaient la plupart pour 
« gagner Pont-Saint-Maxence, Mais 
« beaucoup s’arreterent dans la 
« forth, et parmi eux le comte de 
« Saint-Pol, qui etait assez bien 
« accompagne, car le charroi etait 
« assez prds de ladite for fit. 

« Cependant le comte de Charo- 
« iais, a peine suivi d’un petit 
« nornbre des siens, avait chassfi 
« jusqu’a une demi-lieue au dela 
« de Monti hery, la foule des archers 
« royaux qu’il avait devant lui, et 

>• 
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NOTICK 


« deja il sc croyait victorieux, 
« lorsque Antoine Ic Breton, vieux 
« gentilhomme de son parti, lui 
« vint dire que derricre lui les 
« l'rancais sc ralliaient, ct que s’il 
« continuait sa poursuite, il se 
« perdrait inJailliblemcnt. Charles 
« ne tint d'abord pas compte de 
« cet avis, qui lui fut repdte deux 
« ou trois fois; mais monseigneur 
« de Contay le lui donnant de nou- 
« veau avec insistanee, il rebroussa 
« chemin. Il etait temps, car il ne 
« s’en fallut de deux traits dare 
« qu’il ne fut pris. En repassant 
« dans Montlhery, a peine accom- 
« pagne de cent chevaux, il cut a 
« traverser la multitude des fuyards 
« royaux qu’ils avaient depassd; la 
« plupart se sauverent par les jar- 
« dins, mais Tun d’eux, sc retour- 

















SUR M0NTLHERY 


35 


« nant, lui lanca un vouge i epicu), 
« dans la poi trine. Com me il pas- 
« sait aupres du chateau, il vit les 
« archers de la garde du roi, ranges 
« devantla porte, qui ne bougerent, 
« ce qui Fetonna fort, car il ne 
« pen sait plus trouver ombre de 
« resistance. 11 se detourna done 
« du chemin qu’il suivait pour 
« gagner le large, et comme une 
« partie dcs siens s'etait deja sepa- 
« ree de lui, il se vit attaquer par 
& quinze ou seize hommes d'armes 
« environ, qui d'abord tuerent son 
« ecuyer tranchant, Philippe d Oi- 
« gnies, qui portait son guidon, et 
« Fattaquerent ensuitc ; entre autres 
« coups il regut un coup d'epee 
« dans la gorge dont il conserva 
« plus tard la marque lc reste de sa 
<t vie. Un homme d'armes lui mit 
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NOTICE 


« la main dcssus, 1 ui disant: Mon¬ 
et seigneur, rendez-vous, je vous 
u connais bien, ne vous faites pas 
« tuer »; enfin il fut delivre par 
« le fils d'un medecin de Paris, 
« maitre Jean Cadet, qui romp it la 
« troupe des assaillants. 

« Les gens du rot sc ret ire rent 
& tous sur le bord du fosse ou on 
« les avail vus le matin, et lecointe 
« de Charolais regagna un groupe 
« des siens qui s’avancait. Des 
« archers du comte, il n'y en avait 
<« pas qu irante en tout, et ies gens 
« d’aimes qui Pentouraient etaient 
« au nombre d’une trentaine ; pen¬ 
ce dant une demi-heure on dut 
ee songer a la fuite, si Ton eut 
ee etc attaqu e par une centaine 
« d’hommes, mais peu a pen il 
ee arriva des groupes de dix a vingt 
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a hommes qui grossirent cc noyau 
« cfarmee. Bientot 1c comte de 
« Saint-Pol sortit da bois avec une 
« quarantaine d’hommes d’armes, 
« quelques gens de pied les rejoi- 
« gnirent; en un instant le comte 

o j 

ff de Charolais eut rallie huit cents 
« hommes d’armes. 

« Le fosse et la haie restaient de 
« nouveau entre les Bourguignons 
« et les troupes royales; on se 
« canonna de part en part. Les 
« Bourguignons, plus nombreux, 
cc auraient voulu recommencer le 
cc combat, et s'ils eussent pu trou- 
cc ver cent archers pour tirer au 
« travers de la haie, ils eussent, 
« sans doute, decide de la retraite 
c< des gens d’armes du roi. La nuit 
« vint, et comnie le roi se retirait 
<c vers Corbeil, les Bourguignons 









NOTICE 



« l’ignorcrent parce que le feu prit 
« accidentellenient au charroi des 
« Francais, le long de la hale, et 
« qu’ils crurent que e’etaient les 
« feux dc campement de ceux-ci. 

« Le comte de Saint-Pol, le sire 
« de Hautbourdin, firent amener le 
« charroi des Bourguignons et !’on 
« cam pa a environ trois jets d’arc 
« dc Pennemi. 

« Le comte de Charolais sc d£- 
« sarma. On pansa la blessure qu’il 
« avait au cou; il se fit donner a 
« manger, et commanda qu’on lut 
« apportat deux bottes de paille 
(( pour s'asseoir. Ce lieu etait cou- 
« vert de cadavres tout d£pouiI16s. 
« Com me on les rangeait pour lui 
« faire place, il y cut un pauvre 
ff horn me qui, un peu ranime par 
« le mouvement, reprit quelque 
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« connaissance cl deman da a boire. 

« Le comte lui fit verser dans la 
« bouche un peu de sa tisane, ear 
« il ne buvait jamais de vin. Le 
« coeur revint a ce blesse; c’etait 
« un des archers de la garde; on le 
« fit soigner et guerir. 

« Le comte et ses capitaines, 
» assis sur un tronc d’arbre le long 
« d'une haie, tinrent conseil sur ce 
ft qu’il y avait a re sou d re. Le comte 
« de Saint-Pol, le sire de Haut- 
« bourdin, etaient d’avis qu’on bru- 
« lat les bagages, qu'on sauvat Far¬ 
ce tilleric et qu’on prit la route de la 
cc Bourgogne; le sire de Contay se 
« montra d un avis contraire. II 
« conseilla de passer la nuit a se 
« remettre en ordre et en bon 6 tat, 
« pour reprendre Fattaque d£s le 
« lendemain. 
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NOTICE 


« Si Dieu, disait-il, a sauve nion- 
« seigneur d'un tel danger, e'est 
« afin de poursuivre son dessein. » 
Le comte de Charolais adopta cet 
« avis, cncouragea tout le monde, 
« donna sts ordres, s’endormit pour 
« deux heures seulement, et eom- 
« manda qu’on fut pret des que sa 
« trompette sonnerait. 

« Au matin, 1’aube du jour on 
« apprit par un charretier bourgui- 
« gnon, le depart duroi. Le comte 
« de Charolais resta encore ce jour- 
« la a Monthery, il fut rejoint par 
« beaucoup de ceux qui s’etaient 
« caches dans les bois. 

« Le surlendemain , troisidme 
'< jour de la bataille, le comte de 
« Charolais alia coucher a Mont- 
« lhery mdine, dont les habitants, 

« en partic, s’etaient enfuis au clo- 
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« cher de Legltse, et en par tie au 
« chateau. II les fit revenir, et ne 
« perdirent pas un denier vaillant; 
« chacun des sic ns pay a son ecot, 
« comme s’il cut etc enFlandre. 

« Le chateau tint bon pour le 
« roi, et ne fut point assaiili. Le 
cc troisieme jour passe, le comte de 
« Charolais partit pour Utampes. » 


A la suite de cette bataille, les 
morts des deux armees, Francais et 
Bourguignons, s’eleverent a 4 , 000 . 

lls furent enterres separement 
dans le cimetiere encore appele 
actuellement, le Cimetiere dcs Hour - 



Les deux armees s’attribudrent 


chacune ia victoire. 


6 
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NOTICE SUR MONTLHERY 


Le lieu ou la bataille fut livr£e, 
figure encore dans le cadastre sons 
le nom de : champtier du champ de 
bataille. 

Le bourgde Montlhdry avait beau* 
coup souffert de cette bataille. 

Une partie fut brulce et detruite. 

Leshabitants se ressentirent long- 
temps de cette lutte terrible, car le 
roi Louis XI ne fit rien pour les 
dedommager, ni les relever des per- 
tes qu’ils avaient subies. 
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CHAPITRE IV 

LES SEIGNEURS ENGAGISTES 


1529-1794 


En 1529, le roi hrangois l cr c£dait 
la seigncurie de Montlhery a Fran¬ 
cois d’Escars, seigneur de la Van- 
guyon et epoux d’Isabeau dc Bour¬ 
bon, en echange des seigneuries et 
chatellenies de Buquoy, Bon dies 
en Hand re, etc. 

Depuis lors, Montlhery n’appar¬ 
ent plus a la couronne qu’indirecte- 
ment. 

II eut pour chefs des seigneurs 
engagistes, qui payaient au roi line 


1 
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NOT IC) 


somme annnelle; ils administraient 
et profitaient des revenus de la 
seigneurie. 

Francois d’Escars fut le premier 
seigneur engagiste (en 1529). 


Le 9 juillct 1540, Ies habitants de 
Montlh£ry obtinrent de Francois F r 
Fautorisation d’elever dcs mu rail Ies 
avec pont-levis, tours, fosses et bar- 
bacanes. 


En 1343, Ies eommissaires royaux 
racheterent a Francois d’Escars, 
le chateau dc Monti hery et le 
edd^rent a Claude dc Clermont, 
seigneur de Dampierre, pour 6,000 
livres. 
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En 1547, les commissaires royaux 
1c racheterent, et le chancelier 
Francois-Olivier, seigneur de Leu- 
ville , devint engagiste pour la 
somme dc 11,600 livres. 


En 1562, le prince de Conde, a 
Paide des calvinistes, s’empara de 
Montlhery et le livra au pillage. 

1 

Les religieux du monastere de 
Marcoussis et de Longpont trouvd- 
rent un refuge dans Paris. 

Le chancelier Rene de Birague 
succeda a Ollivier de Leuville, 
comme seigneur engagiste de Mont¬ 
lhery, pour la somme de 6,300 
ecus. 

En 1575JC seigneur engagiste fut 
Francois de Balsac d’Entrague, sei- 


6* 
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NOTICE 


gneur de Bois-Malesherbes et de 
Marco uss is. 

En 1587, Henri III commanda 
aux habitants de Montlhery de re- 
parer les fortifications de la ville. 

La porte de Linas, appelee a cette 
epoque porte Baudry, fut rebatie 
aux frais des habitants de Mont¬ 
lhery. 

Au commencement du xix c sidcie, 
la porte Baudry fut dc nouveau re* 
paree, comme Eatteste actuellement 
Linscription ci-dessous, gravee sur 
une plaque en marbre noir : 

Cette porie, 
bdtie des Van 1015 
par Thibaut File-Etoupe, 

fut rebatie en 1589 sous Henri III 
et restaurce sous le consu/at de Bonaparte 
Van VIII de la Rcpubhque, 
par Coudron du Ttlloy , main , 
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A la mort de Henri III, Henri de 
Navarre fut nomme roi de Prance, 
sous le nom de Henri IV. 

Sous son regne, Montlhery re- 
couvra le calme et la paix quc ce 
bourg n’avait pas depuis longtemps. 


Hn 1596, Henri IV fit son entree 
dans Montlhery, accompagne du 
legat Alexandre Octavien de Medi- 
cis, qui plus tard dev in t pape sous 
le nom de Leon XI. 


Le 15 septembre 1603, sous le 
regne de Henri IV, Jerome Le 
Maistre, seigneur de Bellejambe, 
fut autorise a prendre les pierres 
du chateau de Mont 1 hery pour cle¬ 
ver son habitation de Bellejambe et 
l’entourer de fosses. 
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NOTICE 


Ses jambes grclcs prfctaient a rire 
ct pour cctte raison, il obtint par la 
suite, du roi Henri IV, le droit de 
changer le nom de Bellejambe en 
celui de Bellejame. 

Le septieme seigneur engagiste 
de Montlhery, fut Armand Duples- 
sis, eveque de Lucon, qui dcvint 
par la suite le cardinal de Richelieu. 


En 1627, Louis XI 11 acheta la 
seigneurie de Montlhery pour son 
frerc Gaston d’Orleans. 

Ce dernier conscrva ce chateau 
jusqu’a sa mort (1660). 

Far lettres patentes du 19 juin 
1662, Louis XIV abandonna a sa 
veuve Marguerite de Lorraine, la 
jouissance des d^pendances ct du 
chateau de Montlhery. Mais la 

mJ 
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nieme annee, Marguerite de Lor¬ 
raine , par contrat passe devant 
Lecarron et Calois, notaires an 
Chatelet de Paris , rdtroceda ce 
domaine a Guillaume de Lamoi- 
gnon, premier president au Parle- 
ment de Paris, 


En 1677, apres la mort de Guil¬ 
laume de Lamoi^non , sa veuve 

i O * 

conserva le chateau de Montlhery. 


En 1696, Jean Phelippeaux, 
conseiller d'Etat, devint seigneur 
engagiste de Montlhery, moyen- 
nant la somme de 6,600 livres. 


En 1701, Philippe d’Anjou, petit- 
fils de Louis XIV, allait en Kspagne 















NOTICE 



pour r£gner sous le nom de Phi¬ 
lippe V. 

II devait traverser Montihery. 
Louis Chanceau, natit d’Orl&ins 
ct cure dc Montlhcry, se prcsenta 
aux portcs de la villc pour le rece- 
voir, 

« Sire, lui dit ; Chanceau, les 
longs discours sont incommodes 
ct les discoureurs cnnuyeux ! Je 
me contenterai seulement de vous 
chanter : » 

« Tous les bourgeois de Chatres et ceux 

, de Montlhery 

Menent fort grande joye en vous voyant id; 
Petit-fils de Louis, que Dieu vous acconipagne 

lit qu’un prince si bon, 

Don, Don, 

Cent ans et par de la, 

La, la, 

Regne sur les Espagnes! » 


Bis, monsieur l’abb£! s’ccria Phi 
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lippe d* Anjou, glorieux et satisfait 
du chansonnier Pabbe Chanceau. 

Celui-ci repeta son couplet avec 
plus de verve et plus d’entrain. 

Le roi, en recompense, lui fit 
donner dix louis. 

L’abbe Chanceau, tout joyeux de 
son succds. s’ecria : Bis, sire! 

Le roi, trouvant la reponse plai- 
sante et pleine d’esprit, lui fit don¬ 
ner le double de la somme. 


En 1716, I'abbe Chanceau con- 
sacra les fonts baptismaux que Ton 
voit actuellement. Le sculpteur fut 
Charlemagne Bodin, natif de Mont- 

En 1708, Bodin des Perriers, 
procureur du roi de Montlhery, fit 
elever dans le bas de la grande rue, 

o 
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NOTICE 


pour remplacer l’eglise Saint-Pierre 
en ruine, et Saint-Louis depuis 
iongtemps ddtruite, une chapelle 
nominee Notre-Dame de TAssump¬ 
tion. 

Pierre de Maille, officier dc Ma¬ 
dame la Duchesse de Berry, y fut 
inhume le 14 mai 1726. 


II y a quclques annees seulement, 
cette chapelle servait d'atclicr de 
1 urges et de charronnage aux freres 
Cordeau. 


Le dernier seigneur de Mont- 
lhery I lit le marecbal de Mouchy, 
comte de Noailles. 

Malgre les services qu’il avail 
rendus au roi et a son pays, tous 
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ses biens furent confisques lors de 
la Revolution. 

Pendant la Terreur, il fut en- 
ferme ainsi que sa femme, la fille 
de Louis de Sevcrac, marquis d’Ar- 
pajoti. Et malgre les bo ns souvenirs 
qu’ils laissaient dans la contree, ils 
furent conduits de prison en prison, 
et le 17 juin 1794, ils furent guillo¬ 


tines. 


Lors de la nouvelle division fran- 
£aise en departements, arrondisse- 
ments et cantons, Montlhery et 
Linas demanderent la reunion de 
leur bourg; mais PAssembSee Na¬ 
tional ne fit pas droit a leur requite, 
bien qu’ils s’appuyassent sur des 
motifs fond£s et irrefutables. 


II y eut a Montlhery, de 768 a 
1764 : 


i° Six comtes ou sires: 


1 

/ 
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NOTICE SUR MONTLHERY 


2° Soixante-sept prevots royaux; 

3° Quinze seigneurs engagistes. 

Montlhery avait sous sa depen- 
dance environ cent quarante-cinq 
fiefs, manoirs, chaste!s et seigneu- 
ries, et plus de cent dix fiefs eccle- 
siastiques. 
















CHAPITRE V 

REQUITE DES HABITANTS 
I)E MONTLHERY 

t 7S9 (Extrait des archives) 


Cakier des dot lances , plaintes t verux et 

_ i 

remontrantes du Tiers-Etai de la ville 
de Montlhiry, du res sort du Chate let de 
Parts , de lib ires et arriies en assemble e 
generate du dit Tiers-Etat, convoquee 
en execution du Reglement de Sa Ma- 
jeste, du 24 Janvier dernier , pour la 
tenue des Etats-Generanx du Royaume, 
et presidee par M. Eranfois Lorgery , 
avocat au Parlement et privot de la 
prevote du dit Montlhiry . 




Pour entrer dans les vues bien- 
faisantes de Sa Majeste et concourir 
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NOTH I 


au bien general du Royaume, le 
tiers-etat de la ville soumet a la de¬ 
liberation des Etats-Generaux les 
objets contenus aux articles suivants 
qu’il estirae propres a contribuer 
essentiellemcnt au soutien de l’Etat 
et au bonheur des peuples : 

Art. i er . — Suppression de toils 
les impots sous quelque denomina¬ 
tion qu’ils soient etablis. Creation 
d’un seul impot qui sera etabli 
proportionnellement sur les biens- 
fonds, sur le commerce et sur l’in- 
dustrie, support^ par tousles ordres 
de FEtat indistinctemcnt, dans une 
proportion telle que le taux d’une 
province n'excedc pas cclui d’une 

autre. 

Point d’exemptions, privileges ni 
abonnements. Les Etats-< leniraux 
determincront dans quelle propor- 
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tion le commerce et E Industrie de- 
vront contribuer au paiement du 
dit impot. Leur sagesse ddterminera 
si les journaliers ou manouvriers 
doivent y etre assujettis. 

Art. 2. — Suppression du droit 
d'aides sur les boissons et singulie- 
rement du droit odieux du gros 
manquant. Etablissement d’un droit 
unique sur les boissons. 

Art. 3. — Suppression des ga¬ 
bel les, le sel rendu marc hand, les 
propridtes exclusives des salins con- 
servees au Roi, i'uniformite du prix 
du sel dans les salines. 

Art. 4. — Les Etats-Generaux 
determineront une nouvelle mani ere 
de regir la partie du tabac et d’en 
procurer la diminution du prix; 
meme, s’il se peut, de le rendrc mar- 
chand dans l’interieur du Royaume. 
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NOTICE 


Art. 5. — Suppression de tous 
les droits sur Ics bestiaux de con- 
sommation, dcnree de premiere ne¬ 
cessity. 

Art. 6 , — Reformation des abus 
relatifs aux pensions. 

Art. 7. — Suppression des Elec¬ 
tions; leurs fonctions attributes anx 
Juges Royaux. 

Art. 8, —■ Suppression des juri- 
dictions des Eaux ct Forets. Reu¬ 
nion de leurs fonctions aux luges 
ordinaires, quant au contentieux. 
[.’administration confine aux Assem¬ 
blies provinciales. 

Art. 9, — Le droit de chasse 
restraint et limite. 

Art. 10. — Destruction de tous 
les lapins dans les bois de remise 
quelconques. Les pigeons enfermes 
dans le temps que les semailles et 
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moissons peuvenl etre exposees a 
leurs incursions. Permis a toutes 
personnes de les prendre, dans cc 
temps, dans leurs possessions. 

Art. ii. — Les fonds de terrains 
pris pour les constructions des gran¬ 
ules routes et des routes de chasse 
rembourses anx proprietaires rive¬ 
rains, sauf, s’ils y manquent, a les y 
contraindre ou a r6peter contre eux 

les frais de plantation. 

\ 

Art. 12 . — Les baux a loycr 
faits par les titulaires de benefices 
pour six ans a Pegard des maisons, 
et neuf ans pour les biens de la 
campagne, et sans fraude, executes 
nonobstant dec£s ou demission des 
titulaires. 

Art. 13. — Reformation du code 
civil et du code criminel. Des regies 
simples et faciles aites pour Pins- 
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No I H I. 


truction des proems et instances. La 
celerite des jugements. La diminu¬ 
tion des frais. 

Art. 14. — Formation d'arron- 
dissements dc justices seigneuriales 
dont Ies sieges seraient etablis dans 
jes villes ou bourgs ou il y a un 
marche, a la distance dc 4 a 6 
lieues; dont Ies officiers seraient 
nommes concurrent ment par les 
seigneurs des Justices dont Lexer- 
cice serait reuni, qui supporteraient 
proportionnellement les fra is de 
Ladministration. 

Art. 15. — Restriction des Juri- 

dictions consulatrcs aux villes de 
commerce ou elles sont 6tablies a 

leur banlieue. 

Art. 16. — Suppression du pri¬ 
vilege des bourgeois de i > aris de ne 
pouvoir etre contraints et pi aider en 
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defendant ailleurs qu’au Chatelet. 
Suppression de Tattribut de juridic- 
tion du seel du Chatelet et de tons 
les droits de committimus , lettres de 
gardes-gardiennes, evocations, si ce 
n’est en casde connexite et de litis- 
pendance seulement. 

Art. 17* — Suppression des 
Jur£s priseurs et des 4 deniers pour 
livre, comme onereux au peuple, 
surtout aux veuves et orphelins, et 
contraires a la liberte du choix et 
du placement de la confiance. 

Art. 18. Suppression des droits 
seigneuriaux qui ressentent la servi¬ 
tude et des droits de minage. 

Art. 19. — La renovation des 
papiers terriers devenue abusive par 
ravidite des feudistes, leur extension 
et leur duree interminable fixee a 
cent ans. Une seule reconnaissance 
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NOTICE 


des biens et heritages a chaque re¬ 
novation, sauf aux seigneurs a fairc 
recoilnaitre dans un temps utile les 
redevanees sujettes a prescription. 

Art. 20. — Abolition des droits 
de franc-fief. 

Art. 21, — Reformation du tarif 
des droits de controle. Les droits 
diminues, surtout dans les acres de 
famille, dans les transactions et au- 
tres actes qui tendent a concilier les 
parties. Les dits droits degag£s de 
1 ' extension que les com mis Ieur 
donnent et que radministration au¬ 
torise. Les notaires de Paris assu- 
jettis au paiement des droits comme 
a la formality. 

Art. 22. — Le centime denier 
non exigible en cas dc donation ou 
demission de propriety par les peres 
et les m^res en faveur de leurs en- 
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fatits de soulte en partage, soit en 
directe, soit en coliaterale, meme 
en cas de succession coliaterale. 
Point de droit en sus dans aucun cas. 

Art. 23. — Le tarif de l’insinua- 
tion rectifie, les droits moderes, 
surtout dans les contrats de manage 
et autres actes de famille, et en fa* 
veur des mineurs, non exigible sur 
leurs preciputs et autres avantages 
matrimoniaux, meme dans le cas de 
la clause de reprise. Point de droit 
en sus. 

Art. 24. — Suppression des mi- 
lices. Aviser aux moyens d’y pour- 
voir et d’eviter les depenses consi¬ 
derables qu’elles occasionnent aux 
peres de famille, que la prudence 
de Fadministration n'a pu empecher 
et qui ont toujours forme obstacle 
a la rentree des impots. 
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NOTICE 


Art. 25. — Les habitants et pro¬ 
prietaries de foods decharges des 
grosses reparations et reconstruc¬ 
tions des nefs des eglises paroissiales 
et des presbytires. Cette charge 
assise sur les biens ccclesiastiques, 
ceux des hopitaux et autres Ctablis- 
sements de charite exceptis. 

Art. 26. — Les assemblies pro¬ 
vinciates chargees de verifier le pro- 
duit des recoltes et la consomma- 
tion. Htablissement de magasins 
dans chaque province pourprevenir 
la disette, qui puissent fournir a 
la consommation au moins pendant 
deux annees. L'exploitation du ble 
permise hors du Royaume, dans 
le scul cas ou il y aurait du superflu 
constate par les Assemblies pro¬ 
vinciates. 

Art. 27. — 


Defense de vendre 
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le ble dans les fermes, de tout temps. 
Cultivateurs obliges d’apporter le 
ble sur les marches, Les peines les 
plus severes contre les monopo- 
liseurs et les accapareurs. 

Art. 28. — 11 serait a desirer, 
pour diminuer le prix de la viande 
et faciliter la multiplication des bes- 
tiaux, que chaque fermier et meu- 
nier iut oblige de faire des eleves de 
poulains et genisses en proportion 
de son exploitation. 

Art. 25). — L'etalonnage des 
mesures agraires et autres sera 
attribue aux juges des lieux exclusi¬ 
ve ment. 

Art, 30. — Que nulle permission 
ne puisse etre accordee dorenavant 
aux charlatans et aux empiriques 
d'exercer en aucune fa^on Fart de la 
chirurgie, et defenses expresses leur 


8 
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NOTICE SUR MONTLHkRY 


soieut laites dc debitor davantage 

o 

lours drogues dans tout le Royaume. 

Art. 31. —Au surplus, les depu¬ 
tes du Tiers-fctat do la ville do 
Mo mill or y seront et demeureront 
autoris^s a proposer, remontrer, 
aviser ct consentir tout ce qui pout 
concerner le bonheur du peuple et 
pourrait etre employ £ dans le Cahiei 
general de la Prevote et Vicomte de 
Paris, meme contre et outre le con- 
tenu des articles ci-dessus. 

Fait, delibere et arrete en PAs¬ 
semble generale du Tiers-Htat de 
la dite ville de Montlhery, tenue 
ce jourd'hui 13 avril 1789. 

Signe : Pluard; Alorge; Aufray; 
Saunier* Rachelier; Blin; Charbon- 
neau; Chevalier; Marquant; Mou¬ 
lin; Clozeau; Lorgery. 
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CHAPITRE VI 

montlh£ry actuel 

1794-1881. 

Montlhery est une commune du 
canton d’Arpajon et de Parrondisse- 
ment de Corbeil. 

Sa superficie territoriale est de 
3 50 hectares. 

Sa population est de 2,200 ha¬ 
bitants, ei tend a s’accroitre de jour 
en jour, en raison de sa situation 
agreable, de son air tres pur ct sain 
et de sa proximite avec la capitale. 


Montlhery est le centre des pays 
environnants. — Saint-MichcL la 
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NOTICE 


station du chemin de fcr de Paris a 
Orleans, Longpont, la Ville-du-Bois, 
lc Mesnil, Nozay, Marcoussis, Linas, 
Leuville, Br£tigny, etc. 

Paris y trouve a ses marches, qui 
ont lieu les lundi et jcudi de chaque 
semaine, un appro visi on nement fe- 
cond. 

Le lundi principalemcnt, il s’y 
fait un commerce hors ligne; routes 
les denies y abondent ct sont de 
qualite premiere. 


Le marc he aux grains est le prin¬ 
cipal des environs de Paris. 

Tous les negotiants, meuniers, 
fermiers de rarrondissement s’y 
rencontrent, ainsi que la maison 
Darblay, de Corbeil. Ils fixent le 
prix des grains pour le march£ de la 
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halle aux bles de Paris, qui a lieu 
Ie mercredi et le samedi. 

Le marche aux fourrages se tient 
place de la Souche, et a Pimportance 
du march6 au bl6. 

Les from ages dc Monti Wry sont 
tr£s recherches, surtout a Paris, ou 
ils font une grande concurrence aux 
frontages de Brie. 

On evaluc le commerce de fro¬ 
ntages de Montlhery, annuellement, 
a 200,000 francs. 


Cette charmante localite est un 
dcs plus beaux sejours qu’on puisse 
rever. Le seul defaut qu’clle a, e'est 
le manque d’eau a profusion, mais 
la nature ne peut tout donner. 

Cependant, cette petite villc est 


8. 
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NOTICE 


dotee d‘un puits artesian qui donne 
J’eau dans toutes les rues, et chez 
l’habitant, moyennant une retribu¬ 
tion annuelle. 

Le gaz y repand sa lumidre et le 
telegraphe contribue puissamment 
a son progrds, en apportant rapide- 
ment dans cctte petite ville les pre¬ 
mieres nouvelles de la capitale. 

D’aprds ce qui precede, on voit 
que le temps est deja loin, ou le 
t 61 £graplic aerien de Montllicry re- 
cevait les depechcs par signaux, du 
Rocher de Sccaux, premiere station 
de Paris, pour les transmettre a 
Torfou et successivement jusqu’a 
Bordeaux, et enfin, en Espagne. 


Actuellement, on arrive a !a tour 
de Montllicry par la rue de la Tour 
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et par Fancienne ruelle de l’Eglise 
qui vient d’etre elargie et qui s’ap- 
pelle rue Saintin, du nom de son 
ancien maire, donateur d'une partie 
de Fune de ses propriety pour 
l’elarsnssement de cette voie. 

O 

Cette nouvelle rue commence a 
la Grande-Rue et longe la parti e 
droite de Feglise, dont on r£pare en 
ce moment Fexterieur. Cette rue 
monte en ligne droite jusqu’au pied 
du sommet de la tour. 

A Fextremite de cette rue est situe 
le petit cafe champetre tenu par Le- 
pretre, gardien de la Tour et des 
promenades. 

A cote de ce cafe on voit le re¬ 
servoir a eau qui alimente les con¬ 
duits dans laville. Un pen plus loin, 
on distingue la Motte de Montlherv, 
sur Forigine de laquelle les savants 
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NOTICE 


et les archeotogues ne sont pas 
d’accord. 

)'apr£s la tradition locale, cette 
butte aurait etc clevee en line nuit, 
par les Royalistes, celle qui prec£da 
la bataille de Montihiry en 1465, 
pour proteger le chateau contre les 
Bourguignons, et ce qui confirme- 
rait assez cette tradition, c’est que le 
terrain voisin de cette motte ds 
terre existe encore en forme d’cn- 
tonnoir et laisse supposer un do pla¬ 
cement de terre. Chaque jour le 
volume de cette motte de terrre dis- 
parait a vue d’oeil. Le cultivateur 
avance toujours sur elle au moyen 
de la pioche. Si cette butte dc ter¬ 
rain appartient a Lhistoire, a la ville, 
pour quo i laisse-t-on faire ? 

A droite du reservoir et a gauche 
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du chemin principal qui conduit a 
la Tour, on remarque, cn bordure, 
un petit champ de vigne, dont les 
murs, a ras du sol, sont les derniers 
vestiges de l’eglise Saint-Laurent. 
La se trouvaient la premiere enceinte 
et le premier pont-levis du chateau, 


Avant d’arriver a la cour d’hon- 
neur du chateau, il fallait franchir 
trois enceintes, la quatri£me etait 
situee a l’endroit ou on franchit 
le petit pont, aboutissant a la plate- 
forme du chateau, situ£c a 170 me¬ 
tres au-dessus du niveau de la mer. 
La tour a 3 3 metres de hauteur. 

Les murs ont une epaisseur de 
2 m ,5o; aux deux tiers environ, cette 
epaisseur diminue et n’est plus que 
de i m ,50. 
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Le diamdtre cxtcrieur du donjon 
cst de io metres et interieurement 
dc 5 metres. 


L’ann£e 1879-1880, dcs fouillcs 
ont 6te eiTectuces pour reconnoitre 
Fancien foss6 ou se trouvait le dcr- 
nier pont-levis. 

On retrouva les fondations du 
pont-levis et des fosses du chateau. 
Les travaux qui se font annuellement 
ont pour but de remettre approxi- 
mativement le chateau et scs d£- 
pendances dans leur etat primitii; 
de merae qu’il est question dc reta- 
blir egalement les chambres qui 
existaient, sous Louis XI, a chaque 
etage et dans Finterieur de la tour 
principale. Puis ensuite on 6tablirait 
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dans ces chambres un musee histo- 
rique ct archeologique. 

On doit aussi retirer la brique 
rouge qui avait ete placee, en 1848 , 
pour consolider les parties avariees 
et deterior£e$ par le temps et la 
remplacer par de la pierre grise 
s’harmonisant avee celles du donjon. 


Cestenl’annee 1881 qu’on decou- 
vrit la salle des iardes, situee a 
droite, dans la cour du chateau. 

On y remarque le sol d’une che- 
minee, dont les tuiles sont placees 
les unes contre les autres, en bout, 
et formant des losanges et des 
carr£s. 

De distance en distance on voit 
les pierres fondanientales des piliers 
qui soutenaicnt la salle des Gardes. 
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NOTICE 


A droite de la cheminee, on rail 
a jour une petite fosse d'environ 
i metre de long sur j.o centimetres 
de large, contenant a peu pr^s une 
mesure de charbon de bois. 

Un peu plus loin et sur la gauche, 
au pied du donjon, il est facile 
de reconnaitre la fosse des cabinets 
d’aisances. 

L’entree des sou terrains est au 
milieu de la cour. 

Les fouilles, qui se poursuivent 
toujours, nous r£servent encore bien 
des surprises archeologiques-histo- 
riques. 

Dans la cour principale du cha¬ 
teau, on remarque a gauche, en 
entrant, un puits ayant une profon- 
deur de cent vingt metres, qui fut 
combi6 au xvn c siicle, lors de la 
demolition du chateau. 
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En 1848-1849, ce puits fut d£- 
blaye par tous les habitants de 
Montlhiry, qui consacrerent a tour 
de role chacun trois jours. 

( >n trouva dans ce puits des osse- 
ments humains, des cornes de cerfs, 
des bois petrifies ayant la forme des 
douves de baquets comme la ton- 
nellerie en fabrique de nos jours, 

1 

des boulets en pierre de differentes 
grosseurs, un canon brise avec son 
boulet reste dans la portee; des 
bijoux, des monnaies, des lan¬ 
ces, etc, (Ce canon it ait en bois et 
cercle en fer.) 

Tous ces objets curieux, et qui 
constituaient au rez-de-chaussee de 
la tour un petit mus£e historique et 
archeologique, ont et£ enleves, au 
dire des habitants de MontlhSry, par 
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NOTICE 


lcs Allemands, lors de l invasion 
de 1870-1871. 

La tour de Montlhery £tant une 

/ 

propriete de FEtat, nous avons dou- 
blement tons le droit de contester 
cet enlevement. 

II est probable que Messieurs lcs 
membres du conseil de la localitc 
ont du signaler a qui de droit la dis- 
parition de ce petit musee. Toute- 
fois, a ce jour, ces objets ne sont pas 
reintegres et malheureusement rien 
ne fait prdvoir leur rentree. 


Le 29 septembre 1854, vers mi- 
nuit, le plancher goudronne du don¬ 
jon etait en feu. On parvint, a pres 
bien des efforts, a eteindre cet in- 
cendie. 
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Actuellement le plancher de la 
tour est cn cuivre et en fer, et d’unc 
solidite a toute 6preuve. 

Le genie militaire a dtabii un te- 
legraphe sur le sommet du donjon. 
En outre, cette tour sert de point 
intermediate avec Paris pour etudier 
la \ T itesse de la lumiere. 

11 est fort question d’une ligne 
ferrde a construire par PEtat, passant 
a Montihery et vcnant aboutir au 
chemin de fer de Sceaux. 


Depuis 1870, Montlhery doit 
beaucoup de son progres au conscil 
municipal et en particulier a Tun de 
ses membres ,M, H. Challiot, regrette 
de tous scs compatriotes et mort 
subitement Pannee 1879, en sortant 
d’une seance du conseil. 







8 o 


NOTICE SUK MONTLH^RY 


Dans Ie principe, le chateau de 
Montlhdry se composait de cinq 
tours. Celle qui rcste etait la tour 
principale. )n voit encore les ves¬ 
tiges des quatre autres tours. Boi- 
lcau, dans son Lutrin, vent parler 
des hiboux du donjon de Montihcry, 
quand il cite les vers suivants ; 

Mille oiseaux effrayants, mille corbeaux 

[funfebres 

De ces murs d^sertds habitant les tdncbrcs. 

Du haut de la tour principale on 
jouit du plus beau panorama qu’il 
est perniis a l'homme de contem- 
pier. 

Nous laissons juges les prome- 
neurs et les touristcs ct les invitons, 
avant de quitter cette petite ville 
riante et agrdable, a faire Fascension 
au sommet de la tour de Montlh6ry. 















CHAPITRE VII 

LfiGENDE 

La legende racontc que la com- 
tesse Hodierne, epouse de Gay l cr , 
sire de Montlh£ry, et fille de Guil¬ 
laume de Gometz, senechal de 
France, se melait aux ouvriers, pour 
les aider, les presser et les encou- 
rager par son exemple a l’acheve- 
ment de Feglise de Longpont. 

Un jour, il lui arriva de deposer 
ses seaux, pour se rcposer, devant 
la porte du marecha de ce bourg, 

Cet homme, m£chant, brutal et 
inhumain, soit pour tourner en de- 
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N0TIC1 


rision la foi de la comtesse, soil 
pour 6prouver sa douceur et savoir 
si son zdle venait de Dicu, fit a son 
insu rougir le fer dont die se servait 
pour porter les seaux, tandis qu’un 
autre les permit pourque ses peines 
fussent inutiles. 

Hodierne continua son travail 
sans se bruler les mains, et sans 
que Peau se repandit; rnais on meme 
temps, elle predit a ce miserable, 
qu’en punition de sa mechancete et 
de son im pi etc, Dieu le frapperait 
de mort avant Pannee revolue, et 
que jamais ni les siens, ni ceux 
de sa profession ne pourraient se 
fixer a Longpont, ce qui, dit-on, fut 
constat^ bien des fois. 

En cffet, cette meme annee, le 
lorgeron fut inhume a la porte 
septentrionale de Peglise, ct une 
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pierre placee moitie a l’extdrieur, 
moitie a I’interieur, et sur laquelle 
etaient graves des fers a cheval, fai- 
sait remarquer aux visiteurs le lieu 
de sa sepulture. 


Jules Pa yen. 
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